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Vis que bès VOIE panne on pe ous les blu 
buee &x les plus pofez s emporter dans la chaleur du : 
ieu dd’eftranges extremitez;& fur la difpute d'ynfoi- 

ble avantage en venir iufques à des. inuedtiues fanglantes, 
&leplus fouuent veritables ; ilne faut.pas seftonner f 
deux hommes qui font efclaues de leurs paflions & de 
leurs vices, font tombez dans cét inconuenient. Il n'y a 
perfonne qui ne connoifie l'infatiable auarice du. Cardi- 
nal Mazarin, & la violente ambition de l'Abbéde la Ri- 
uiere, &quine s’eftonne que.ces deux perfonnagesayent 
peu contrater quelque focieté: auficommeles mefchäs 
nepeuuent, pas s'accorder long-temps enfemble, & que 
leurs defleins eflans fouuent.oppolez par la. contrarieté | 
qui fe rencontre entre.les .chofes mauuailes, leur. vaion 
n'a pas beauconp de durée, & nefert qu'ales réndre plus 
mortels ennemis: Ces LU fauoris qui ne saccordoient 
qne dans la finde pare Etat à la moindre circonftauce 
qui a peu diuifer leurs intercits ont cefmoigné antipatie 
de leursinclinations auccaytant d indif retion qu'ils ont 
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de foiblefe 8e . lafcheté. Er a paflion duieu qui tacle 
ordivairemenc ces Ps d'efprits parledefir du gain , & 
‘E ambition de vaincre, les a fait roinpre auec tant d'éclat 
&deviolence;quiln vyapoint d apparence qu 11s puiisu | 
jamais eftre reunis. | 
Le Cardinal NES & l'AbbE dela Rinière auoient 
palté danse ieu duPiquer la plus grande partie de la nui&, 
Jors que quelque difpute embaraflante qui eftoit arriuée à 
la derniere main leur fitoublier l’ordre duieu , &lesen- 
fonça dans vne plus grande conteftation,pour aus le- 
quel des deux deuoit dorinér lés cartes. Ils atioient bien 
quelques fpedtateurs, mais Ja crainte de defobiiger lvn 
_ des deux, retenoit leur jugement en balance, &laïtioit lyn 
& l'autre dans l'affeurance d’auoir la fan de fon cofté: | 
L'vn difoit vousauez joué la Reine de pique &par confe: 
quét vous eftiez le premier, l'autrevous auez tout pris &ne 
m'auez laiffé que ce que vous nemepouuiez pas ofter,c’cft 
pourquoy vous me donnerezs'il vous plaift, éeltn coup 
de parrierefpond l'autre, & ien’ay garde de-quitter mon 
auantage, ee qui vouloit eftreobey dans fa 
maifon voulant forcerf'autre de brouiller cs cartes, FAL- 
bé les {aifitauec furie & Iuy dit én fecouant laréfte, ten fe ie 
_pas d'auiourd’hay Monficur que vous voulez l emporter 
fur moy: Ce n'eft pas d'auiourdhuy fefpond le Mazarin 
que vous me voulez di lpute r la primauté. Iela cede | pour ce 
coup repl'ique ABbé, maïsie fera ypremier à mon tour: 1€ 
 Jemporteray bien ,réparitle Cardiml, carie vay rompre 
fe ieu ,1l faut bien que vous cont'nuitz rep rit la Riuiere, fi 
vous ne voulez pus la partic:huantsge que jay fur vous, 
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point d’autreadioufte lAbbétout nd ire que ehiy q que fe 
vous ay donné, & puis qu'il fau fortir des rernés duiéu , fi 


ic nevousauois procuré Ja faueur du Dac dOfleans Hot | 
ne feriez pa: àpréfenc en France, Comment ani Bencefi- 


ciérinterromptle Cardinal ,ozez-vous'meparler de cetre 
fottejauez-vousoublié ce que vous eftes & cequé ie fuis: Et 
feusombre que ie vous ay fair la faucur'de réchercher vo- 


: fre amitié, pretendezivousen virer gränd' auaatage, fça- 


chezqueie : me moque devoftrecrediet 8e que cela devo- 


_ fire mauftremeftfortindifi:rent-vousne parliez pas ainfi 


laveilie d:s R:5: s,repliq® 1e hRiuiere,lors qu: vous msb'i - 


— geaftes par vos pricres, & vos promelles à faitefortir mal - 


grélayie Duc dOrleans de 1x ville de Paris, poar venir à 
bout de voftre deffein:Hleit vray refpond Ie Cardisal, que 
lebéloin que r'auois alorsdefon A. K., ne à des fup- 


plications indignes de moy, & imefines à quel ques promef- £ 


fesextrauagantes ‘mais le perileftant pailé, ie me moque 
desunes & desautres: Cctre maxime adioufte l'Abbé, que 


à uous auez pratiquée aucc tOUS CEUX qui ont eu AIT a 


nous ferafauffé en mon endroit, &ieuous Contraindra y 
bien de medonner lé chappeau que uous mauez promis 


tant de fois, & que uoftre malice a filon: g-temps retenu: 


les chappeaux: rougesreplique Mazarin ne {ont pas fus 


pour desteftes tres comme lauoitré : ilmefieroit mieux 
qua vous rcfpondla R. &iclemerite mieuxaufl: Taifiz: 
uous petit infolenc continue le €. & contentez uous de 
neftre pas obligédenporterun iaune comme uoftre pere, 


Teuoftre Sen du bien en quil en fit detoutes fortes fus 
B 


éontraint de porter un bonnecuert ; ilue uous laiffa qu'un 


capet gris comme le portent les cftaers,,.& uous fuftes 
trop heureux de torcher le cul pourry du C. de Richelieu 


pour leftcindre dans Les exeremens de-fa chaire percée: Cef 
bien aucus Monheurle Pedantinterroinpt Maz. à me fai. 
recesicproches,uous dis ic, quide petit{'uiftre eltes de- 


ue: u Miniière d'Eftat,& qui par mille infamés actions duez 
capuué lefprit trop facile deuoltre maiftre, vous quiuous 
farfant fort de fa foibleffe , aueztrahy fes intérefts ayant 


de fois quil seftagy des uoltres, qui efpiant le tempsquil 
auoit betoin darvent dans le 1eu, par la diflipation que 
vousauiez faite de fon reuenu auez gaigné fes bônes gra- 
ces en luy preffant vnepartie de celuyque vous luyauiez 


vollé, & dont vous vouspayezapres auec interelt, quoy 


que vocs;fafhiez fouuent de moitié auec ceux qu'ils ga- 
gnoient, vous en fin qui dans cette derniere coniondure 
Pauezlafchementtrahy{ur vneefperance vaine & ridicu- 


le, Eft-ce par ces belles actions que vous croyez meriter 


vn chappeau rouge. Et pretendez-vous obliger par ces bôs. 
feruices voftre mailtreà vous feruirde recorsen cette oc- 


cafion. Croyez.moy M PAbhé,tenez vousà ce quevous. 
eftesfivousne voulez que.luy decouurants vostrahifons, 


_icne defabufe entierement fon efprit defiaàdemy perfua- 


déde vos mauuailesintentions,& qu'au lieu de lappuy que: 
vous, pretendez titer deluy, il ne semployeluy mefme à. 
. Voftre ruine. Auez vous fufifaämment dechargévoftre bi- 
le,repart la Riuiere, apres vn peu defilence,vrayment Sei- 
gneur Mazarin votre eloquenceelft fort induftrieufe à dé- 
cogurir vos excellentes qualitez fous Ie nom d'vn autre, 
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Maison ypeutencore beancoup adioufter, & les Colpor2 


teurs de Parisfçauent bien encherir furcettedefcription, 


leurs boutiques fonttoutes pleinés de vos Paneoyriques, 
Et ‘’aurois maüuaile grace dem’eftendre fur vn fujet, ou 


* les harägeres fontplus fçauantes que moyouuenez-vous 

* feulement de voftreilluftrenaiffance,de vos aétionsheroy: 
ques,& delaffeétion que vous portenttous les François, 
& generalement tousles peuples Chrefliens,, mais pour 
repondre à vosmenacesie fçauray bien vous preuenir, & 


deuant quevousme puifliezmettre malauec {on A.R.lr2 
riter fon efprit contre vous, &luy faire abandonnervn par 


tyqu'iln'aprisque parmes confeils, &fiieneme trom pesil 
“fera bien coft fuiuy du P. de C.a qui vous feruezdejouet,& 
qui ncfeint d'entreprendre voftre deffence que pourvous 
empefcher d’efquiuer, & retirer fous ce pretexte tout l’ar- 
gent que vousauez cfloigné de la France pourvousrémet: 
treapres celaentre les mains des: Parifiens vosbons ainis, 


defquelsilregagnerapar ce moyen laffeGtion qu'il auois 


perdue par {es dernieres hoftilitez: AinfiSeigneur Car- 
dinal vospretentions s'eniront en fumée, & les beauxdef: 
feins que vous auez dele perdre & de renuerfercetse Mo: 
narchie pour vous retirer en Italie auec fes plus riches de- 
bris, periront auec vous par vn fupplice digne de vos cri- 
mes & de vos trahifons. Auant que cela foit interrompie 


Mazarin en feiettant fur l'Abbé l'auraylafatisfadtion de 


tefaire pendre, ou d’arracher de mes propres mains cette 
langue quimevomit tantd'iniures, la Riuiere ne peut re- 
pliquer, pource que le C. venant des rarolesauxeffe@s, le 


Bifivau vofier, & l'auroit infailliblement eftranglé,f l'au- 
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tre Faifantyn. effoitn ne ke Fat spl tm la 
euften mefimeremps caffélenez d'vne gourmade | le Card: 

voyant fonfanc ep deuient enragé contre l Abbé, 
….& d'yncoup de poing luÿ ayant poché le luminaire ;ille 
_ faifiràfoy.decorps; &parvntour de'croc enjambe où il 
cfEcxtremement adroit,le porterudement par terre: 1lsfe 
roulent quelque temps4'vn{ur Pautre malgré le foible ef- 
fortque failoient les afliftansde les feparer, rauis de voir 
ces deuxilluftres Miniftres de la France dansce venerable 
eflat: À la fn quelques gardes de la Reine accourus au 
bruitlesarracherétl'vn de lautre & mirentces deux beaux 


champions pleins de poufhere meurtris de Coups, 8e bar: - 
bouillé defang en-deschambres feparées, iuranshoute- 


ment de tirer raifon de cét affront 5% defaredeciderleut 
debat par les Princes leurs luppots Nous verrons quel 
fuccez aura cette contention , mal: 1l y a beaucoup d’ appa- 


rence quelle ne fçauroit reuflir qu'a-noftre auanta age&t à 


la confulion deces mauuais Miniltres, qui feront les pre- 


” miersconfnmez au feu qu ils ont allumé:& qui ss "efteindra 


iiracmleufernec ne auoir deuoré ces infames Vi 
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